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Thème 
Tempérament 
 
Introduction  
Une dimension importante du tempérament est le contrôle exigeant de l’effort, que 
Rothbart a défini comme « la capacité à inhiber une réponse dominante pour apporter une 
réponse sous-dominante » (p. 137)1 ou « l’efficacité de l’attention exécutive, incluant la 
capacité à inhiber une réponse dominante et/ou à activer une réponse sous-dominante, à 
planifier, et à détecter les erreurs. »2 
 
Chez l’enfant, le contrôle exigeant de l’effort inclut les capacités à gérer volontairement 
l’attention (régulation attentionnelle) et à inhiber (contrôle inhibiteur) ou à activer 
(contrôle activateur) le comportement en fonction des besoins afin de s’adapter, 
particulièrement lorsqu’il n’a pas vraiment envie de le faire. 
 
Par exemple, la capacité de se concentrer en dépit des distractions, de ne pas interrompre 
les autres et de rester tranquillement assis à l’église, et de se forcer à faire des tâches 
déplaisantes, est un aspect du contrôle exigeant de l’effort. Ces aptitudes sont à la base de 
l’émergence de l’autorégulation, étape fondamentale dans le développement des enfants.3 
 
Bien que presque tous les enfants améliorent considérablement leur contrôle exigeant de 
l’effort (et par là même leur autorégulation) au cours des cinq premières années de vie, il 
y a de grandes différences individuelles en cette matière. 
 
De même que pour d’autres aspects du tempérament, on croit que les différences 
individuelles dans le contrôle exigeant de l’effort sont attribuables aux facteurs 
biologiques (facteurs héréditaires et constitutionnels, tel que l’environnement prénatal) et 
aux influences environnementales (par exemple les soins prénataux), et que ces 
différences subissent des influences environnementales pendant la petite enfance. Les 
chercheurs pensent que le contrôle exigeant de l’effort se traduit par des capacités 
d’attention exécutive et qu’il est lié à l’activité de la circonvolution cingulaire antérieure 
(partie du cerveau). 
Les études ont montré que le contrôle exigeant de l’effort, en tant que partie de l’attention 
exécutive, intervient dans le contrôle volontaire des pensées et des sentiments, dans la 
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résolution de conflit face à des informations divergentes, la correction des erreurs et la 
planification de nouvelles actions.4  
 
Sujet 
L’apparition de l’autorégulation et des différences individuelles, portant sur le 
tempérament, est à cet égard importante pour de multiples raisons. Au fur et à mesure que 
les enfants grandissent, les personnes qui leur apprennent à socialiser les considèrent de 
plus en responsables de leur propre comportement.3  
 
Les enfants qui ne se régulent pas bien peuvent susciter des réactions négatives de la part 
de leurs pairs, comme des adultes. De plus, les habiletés attentionnelles intervenant dans 
le contrôle exigeant de l’effort sont probablement très importantes pour l’apprentissage.5,6 
 
Enfin, les aptitudes touchant le contrôle exigeant de l’effort ont un lien de pertinence 
évident avec l’adaptation émergente et la compétence sociale des enfants.7 
 
Problèmes 
Pour les raisons mentionnées ci-dessus, il est important d’identifier le modèle normatif 
pour l’émergence du contrôle exigeant de l’effort ainsi que les antécédents des 
différences individuelles en cette matière. Des chercheurs en sciences du développement 
ont examiné chacune de ces questions. 
 
Contexte de la recherche 
Les chercheurs ont employé diverses méthodes pour étudier le contrôle exigeant de 
l’effort. Ils ont généralement  utilisé des rapports de parents ou d’autres donneurs de soins 
portant sur ce contrôle, ainsi que des mesures comportementales. Celles-ci incluent 
généralement des tâches évaluant la capacité des enfants à se concentrer et à persister 
dans ces tâches, le contrôle attentionnel d’après les tests de Stroop ou d’autres mesures de 
l’attention exécutive, la capacité de retarder la gratification (par exemple à garder un 
M&M sur la langue) ainsi que les capacités d’inhiber ou d’activer un comportement (par 
exemple, suivre une consigne en réponse à un indice plutôt qu’un autre ou se déplacer 
plus ou moins vite conformément aux instructions).8 Une telle étude a été menée en 
laboratoire (et parfois dans les structures préscolaires) ainsi que dans l’environnement 
domestique. 
 
Questions  clés pour la recherche  
Les questions importantes pour la recherche portent sur l’âge auquel le contrôle 
comportemental et attentionnel (c’est-à-dire le contrôle activateur et inhibiteur) apparaît 
dans les premières années de la vie et sur le moment où il est relativement bien 
développé. Les chercheurs se sont aussi intéressés aux aspects des interactions sociales 
des enfants — particulièrement aux interactions parent-enfant — qui sont associées aux 
différences individuelles dans le contrôle exigeant de l’effort. Les généticiens du 
comportement ont également cherché à déterminer à quel point l’hérédité contribuait au 
contrôle exigeant de l’effort. Enfin, les chercheurs ont évalué les relations entre le 
contrôle exigeant de l’effort, l’adaptation et le développement moral des jeunes enfants. 
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Résultats récents de la recherche 
Les bébés manifestent très peu de contrôle exigeant de l’effort. L’attention devient un peu 
plus volontaire (bien qu’encore très limitée) entre 9 et 18 mois9 lorsque les nourrissons 
apprennent à résoudre les conflits (par exemple en traitant l’information), à corriger les 
erreurs et à planifier de nouvelles actions.4  

 
Après avoir utilisé une tâche de type Stroop qui oblige les jeunes enfants à déplacer leur 
attention et à inhiber leur comportement en conséquence, Posner et Rothbart4 ont rapporté 
que les enfants amélioraient significativement leurs résultats vers l’âge de trente mois et 
qu’ils réussissaient avec une grande précision vers l’âge de 36 à 38 mois.10,11 

 
La composante comportementale des nourrissons en ce qui a trait au contrôle volontaire 
du comportement (par exemple, la capacité à inhiber le comportement sur demande) est 
très limitée, mais ces aptitudes s’améliorent considérablement au cours de la troisième 
année de vie.4,8 

 
La capacité à inhiber le comportement par l’effort dans des tâches de type « Jean dit » 
émerge vers approximativement 44 mois et est très bonne vers l’âge de quatre ans,4,12 
bien que les enfants continuent à améliorer ce type de contrôle tout au long de leur 
enfance.13 Des études sur les jumeaux confirment l’existence de la base génétique de ce 
contrôle.14 Cependant, le parentage a aussi été associé aux différences individuelles dans 
le contrôle exigeant de l’effort. 
 
En règle générale, l’autorégulation des jeunes enfants (y compris les comportements 
reflétant le contrôle exigeant de l’effort) a été associée de façon positive au soutien 
maternel et relié de façon négative à une éducation contrôlante et autoritaire.15,16,17 
 
De même, l’existence d’un lien affectif sécurisant à 13 mois17 et de la sensibilité 
maternelle à 22 mois8 prédisait le contrôle exigeant de l’effort découvert lors d’une 
évaluation ultérieure.7 
 
Enfin, il est clair que le contrôle exigeant de l’effort est lié au développement positif, 
même au cours des cinq premières années de vie. Par exemple, les mesures, effectuées en 
laboratoire ou rapportées par les parents, du contrôle exigeant de l’effort chez les bébés 
commençant à marcher et les enfants du préscolaire ont été associées à des niveaux moins 
élevés de comportements problématiques, observés à cet âge-là et plus tard.18,19,20,21 De 
plus, on a découvert que le contrôle exigeant de l’effort des jeunes enfants est en 
corrélation avec, et prédit dans le temps, de faibles niveaux d’émotion négative,5,22,23, un 
respect attentif des consignes,24,25 des niveaux élevés de compétence sociale,5,6,19,26 et la 
conscience.20,24 
 
Conclusions 
Bien que le contrôle exigeant de l’effort soit d’origine héréditaire, il se développe 
rapidement dans les quatre premières années de vie, des progrès significatifs ayant lieu au 
cours de la troisième année. Les différences individuelles dans le contrôle exigeant de 
l’effort, bien qu’en partie attribuables à l’hérédité, sont également associées à la qualité 
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des interactions mère-enfant. Il semble qu’un parentage chaleureux et attentionné, plutôt 
que froid et directif, prédise des niveaux plus élevés de contrôle exigeant de l’effort. Les 
différences individuelles en matière de contrôle exigeant de l’effort, apparaissant dans les 
cinq premières années de la vie, ont été reliées à des niveaux plus élevés d’adaptation, de 
compétence sociale, de respect attentif des consignes et de conscience, simultanément et 
postérieurement. 
 
Implications 
La petite enfance et les années préscolaires sont des périodes où le contrôle exigeant de 
l’effort lié au tempérament apparaît rapidement et fournit les bases de l’émergence de 
l’autorégulation. Cette dernière est primordiale car elle peut influencer la qualité des 
interactions sociales des enfants et leur capacité d’apprentissage. Parce qu’ils s’attendent 
de plus en plus à ce que les enfants s’autorégulent en grandissant, les adultes peuvent être 
amenés à réagir négativement envers ceux qui ne développent pas au moins des niveaux 
normatifs d’autorégulation.  
 
Bien que les différences indivuelles soient en partie attribuables à l’hérédité, les 
personnes qui socialisent les enfants peuvent probablement influencer l'émergence du 
contrôle exigeant de l’effort. La qualité du parentage étant associée à des niveaux plus 
élevés de contrôle exigeant de l’effort, il est important d’encourager les parents et les 
autres donneurs de soins à interagir avec les enfants en employant des méthodes  
favorisant le développement de ce type de contrôle. En effet, la relation entre le style de 
parentage et certaines répercussions développementales est probablement causée en partie 
par les effets du parentage sur l’autorégulation des enfants.27  Du fait de la relation entre 
le contrôle exigeant de l’effort et le développement psychologique et socio-affectif sain, 
les fournisseurs de services et les décideurs politiques feraient bien de mettre en place des 
procédures qui promeuvent le parentage encourageant et les interactions enseignant-
enfant. 
  
Cette recherche a été subventionnée grâce aux dons du National Institute on Drug 
Abuse et le National Institute of Health. Toute correspondance sur cet article peut 
être adressée à Nancy Eisenberg, Psychology, Arizona State University, Tempe, AZ 
85287-1104. nancy.eisenberg@asu.edu 
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